
CRITIQUE,  Opéra,  TOULOUSE,
Théâtre  du  Capitole,  le  30
juin  2023.  BOITO,
Mefistofele. Courjal, Borras,
Isotton, Chœurs et Orch. Nat.
Capitole. Grinda /Angelico

C’est une nouvelle production qui met toute la
maison Capitole en ébullition et qui convainc un
public nombreux. Ce Mefistofele de Boïto est un

véritable chef d’œuvre à condition de lui en
donner les moyens.

 

Décors, costumes, vidéos, chœurs, maîtrise, orchestre… tout
est au diapason d’une distribution superlative et d’un chef

capable de révéler ce joyau orchestral et choral. Nous avions
eu la chance de déguster une production semblable au Théâtre
Antique d’Orange en 2018. Jean Louis Grinda garde sa vision

large et musicale de la mise en scène. Il l’adapte aux
dimensions plus modeste du Capitole en privilégiant des vidéos
de toute beauté qui dilatent l’espace. Il s’adapte également à

sa nouvelle distribution. Tout fonctionne à merveille, le
kaléidoscope séduit et les moments variés, du tragique, du

comique, du grandiose ou des lieux d’intimité, tout se déploie
pour le plus grand plaisir du public.
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Sensationnelle fin de saison au
Capitole

Mefistofele de Boïto
Un joyau orchestral et choral

Le travail d’équipe est très approfondi. Citons-les tous :
Laurent Castaingt pour les décors et les lumières, les
costumes sont de Buki Shiff et les vidéos (admirables)

d’Arnaud Pottier. Dans la fosse, dès les premiers accords, la
mise en espace et la tension spatiale se construisent et la

beauté sonore nous envoûte totalement. Sous la direction ample
de Francesco Angelico, l’Orchestre du Capitole restera cet

étalon de beauté sonore qu’il partage avec les voix des
chanteurs et des chœurs. L’hédonisme contagieux est

généralisé, il ne nuit jamais à la dramaturgie. L’orchestre
est déterminant pour permettre aux divers tableaux de

s’enrichir mutuellement, d’avantage que de s’opposer en leurs
variétés trop éloignées. Nathalie Stutzmann à Orange dans sa

direction avait eu cette qualité indispensable, Francesco
Angelico sans avoir toute la souplesse féline de sa devancière

tient très fermement les rênes et obtient des nuances très
creusées, des couleurs chatoyantes et des phrasés proches de

l’idéal belcantiste.
Les chanteurs sont soutenus et peuvent distiller des émotions
très puissantes dans leur chant. Jean-Louis Grinda construit
des tableaux de toute beauté. Ainsi le premier tableau des

nuées mobiles révèle les chœurs massifs des anges. La magie du
vent à Orange n’a pas fonctionné pour animer les voiles des

costumes sur une scène fermée. Les anges et même les chérubins
sont hiératiques et immobiles, devenant impassibles et

pesants. On devine que les voilages angéliques blancs sont
lourds. Cela donne une impression de messe d’ennui. Quand
Méphisto se révèle, enfin un peu de vie arrive malgré la



lourdeur et l’emphase de ses manières. Le contraste avec la
scène de foule qui suit est total. Les costumes les plus

colorés possibles, dans des styles des plus variés avec des
mouvements virevoltants, permettent au chœur d’exulter. Après

ce premier choc visuel les autres contrastes seront plus
subtilement réalisés.
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Nicolas Courjal a la voix de basse idéale pour le rôle. En ce
sens il réussit sa prise de rôle. C’est scéniquement qu’il ne
sait pas encore donner au personnage sa sauvage épaisseur, sa
noirceur, sa violence si séduisante. Je sais pour l’avoir vu
en Hundig à Marseille de quelle violence noire, il est
capable.  Il hésite par moments entre humour et terreur et
cela ne fonctionne pas très bien.
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Le Faust de François Borras est vocalement idéal de lumière,
d’ardeur, d’engagement. Sa voix est d’une beauté renversante.
Margherita le rejoint sur le plan de la beauté vocale avec un
long soprano pulpeux, capable de nuances subtiles, de couleurs
mordorées, de phrasés admirablement émouvants.

 

 

Chiara Isotton est l’incarnation de la souffrance morale et
son chant nous atteint droit au cœur. Dans la fin de leur duo
« lontan, lontan », la fusion des timbres, dans une nuance
piano, d’une infinie délicatesse, tient du miracle.
Bien évidemment, Béatrice Uria-Monzon, en Hélène de Troie,
incarne à la perfection la beauté sculpturale et digne d’une
déesse. Les pièges de la beauté classique avec sa robe de lamé
d’or dessinée pour elle et qu’elle porte à ravir
s’évanouissent. Marie-Ange Todorovich a des interventions
limitées mais son personnage de Marta est profondément
théâtral et sa Pantalis est vocalement inoubliable tant elle
est opulente. Andrés Sulbarán dans ses deux petits rôles
s’impose vocalement et scéniquement. Il n’est pas possible de
réussir une représentation de Mefistofele sans un chœur
somptueux. Le travail de Gabriel Bourgoin chef du chœur du
Capitole comme de la Maîtrise est récompensé par un engagement
fulgurant de toute sa troupe et des supplémentaires venus en
nombre. Les parties chorales sont toutes grandioses.
Mefistofele fait une entrée puissante au répertoire du
Capitole. Merci à Christophe Ghristi pour cette production et
toute sa saison d’ailleurs.

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison lyrique du
Capitole 2023 – 2024 (« l’invitation au voyage »), avec les

succès rencontrés en cours de saison précédente ; ce Mephisto
en fait partie :



https://www.classiquenews.com/toulouse-opera-national-du-capit
ole-linvitation-au-voyage-nouvelle-saison-2023-2024-

presentation-et-selection/

 

 

PLUS de PHOTOS © Mirco Maglioca, ici :

https://www.facebook.com/photo?fbid=612257990998169&set=pcb.61
2258424331459
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___________________________________________
CRITIQUE, opéra. TOULOUSE, Théâtre National du Capitole, le 30

juin 2023. Arrigo BOÏTO (1842-1918) : Mefistofele version
1875. Mise en scène : Jean-Louis Grinda ; Collaboration

artistique : Vanessa d’Ayral de Sérignac ; Décors et lumières
: Laurent Castaingt ; Costumes : Buki Shiff ; Vidéos : Arnaud
Pottier ; Distribution : Nicolas Courjal, Mefistofele ; Jean-
François Borras, Faust ; Chiara Isotton, Margherita ; Béatrice

Uria-Monzon , Hélène ; Marie-Ange Todorovitch, Marta,
Pantalis  ; Andrés Sulbarán, Wagner, Nereo ; Chœurs du
Capitole et Maitrise du Capitole (direction : Gabriel

Bourgoin) ; Orchestre National du Capitole ;  Francesco
Angelico, direction.

 

 

 

 

Théâtre National du Capitole de Toulouse : portrait d‘Arrigo
Boïto en vidéo : 2mn29.
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MEFISTOFELE : entretien avec Nicolas Courjal (4mn10)

 

 

_________________________________________

 

 

 

Opéra chez vous : Mefistofele
de  BOITO,  depuis  le  San
Francisco Opera
Opéra chez vous : Mefistofele de BOITO,
depuis le San Francisco Opera   –   BOITO
: MEPHISTEPHELES / MEFISTOFELE – (1868,
révision de 1875) – EN REPLAY jusqu’à
aujourd’hui  minuit  (10  mai  2020)  –
compter  5h  de  plus  avec  le  décalage
horaire entre Paris et san Francisco   – 
Symphonisme démesuré, au diapason de son
sujet qui traite TOUS les aspects du mythe de Faust (quand
Berlioz  ou  Gounod  n’abordent  qu’une  partie…);  le
MEPHISTOPHELES d’Arigo Boito a le souci de l’exhaustivité : à
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travers les épreuves d’un Faust naïf et manipulable, l’opéra
souligne l’échec des forces démoniaques ; l’ouvrage ne laisse
pas indifférent, loin de là. Ses dimensions surprennent tout
en  témoignant  d’un  génie  du  drame  lyrique  et  de  l’action
théâtrale désireux de servir le genre… soit 4 actes complétés
par un Prologue et un épilogue. L’ouverture apporte le grand
souffle  cosmique  qui  pose  avec  véhémence  et  ambition,  la
démesure du mythe traité…
Production cohérente et très engagée voire vive, défendue par
un chef à la tâche et prêt à relever les défis de l’intimisme
amoureux (Nicolas Luisotti)… Après s’être lassé de Marguerite,
la dévote douloureuse et tragique, Faust s’enivre de l’amour
de la plus belle femme au monde, Hélène… Boito conclut son
ouvrage par la mort de Faust, l’homme qui a tout connu des
hommes, du monde… pourtant saisi par ses souvenirs et une
mélancolie  qui  nourrit  ses  frustrations  permanentes.  Le
dernier tableau relève et de Tchaikovski le plus sombre et du
réalisme  verdien  d’Otello,  âpre  et  sinistre  (ouvrage  dont
Boito est le librettiste). Pourtant le docteur poète célèbre
les vertiges poétiques que son expérience lui a faire vivre.
Enivré  par  ses  propres  rêves,  Faust  Evangile  en  mains,
triomphe  dans  la  jouissance  mortelle,  une  dernière  extase
artistique  porté  par  les  anges  célestes  et  les  saints
mystiques qui ont renoncé. Méphistophélès a échoué. Saluons
l’opéra de San Francisco d’avoir « osé » monter cet Everest
lyrique que Paris refuse toujours de produire : trop ambitieux
Boito ?

Avec Ildar Abdrazakov (Mephistofele), Ramón Vargas (Faust),
Patricia Racette (Marguerite, Elena)… Choeur, corps de ballet,
orchestre de l’Opéra de San Francisco / présenté par Matthew
Shivock, directeur général du San Francisco Opera – production
de 2013.

SAN FRANCISCO, Opera
opéras en streaming
VISIONNEZ MEFISTOFELE de BOITO depuis l’Opéra de San Francisco



: https://sfopera.com/opera-is-on/streaming/

Compte-rendu,  critique,
opéra. LYON, le 11 oct 2018.
BOITO, Mefistofele, Orchestre
de l’opéra de Lyon, Daniele
Rustioni.
Compte rendu critique, opéra. LYON, le 11 octobre 2018. Arrigo
BOITO,  Mefistofele,  Orchestre  de  l’opéra  de  Lyon,  Daniele
Rustioni.  L’ouverture  de  la  saison  lyonnaise  tient  une
nouvelle fois ses promesses en programmant le rare Mefistofele
de Boito, lu par Àlex Ollé et ses complices catalans de la
Fura  dels  Baus.  Un  casting  exceptionnel  mais  inégal,  un
dispositif scénique prodigieux, qui tente de faire oublier
certaines longueurs de l’intrigue, ont fait de cette soirée
d’ouverture un grand moment de théâtre.

 

 

Mefisto-fêlé
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C’est  une  œuvre  difficilement  classable,  où  l’on  sent
l’influence  de  Wagner,  mais  aussi  de  Puccini  et  de
Ponchielli : un opéra hybride dans la forme musicale comme
dans sa structure (une adaptation philosofico-fantastique du
Faust de Goethe, première et deuxième partie), qui a sans
doute dérouté le public de la Scala lors de la première du 5
mars 1868, ce qui obligea le compositeur (également auteur du
livret) à réviser de fond en comble sa partition. La première
version comportait en effet deux prologues, cinq actes et un
intermède  symphonique  ;  une  version  plus  réduite  en  un
prologue, quatre actes et un épilogue, fut créée à Bologne en
1875 et connut un immense succès. La version originale est
malheureusement perdue (seul reste le livret) et c’est cette
seconde version que l’on joue, même si les versions scéniques
se font rares (on a pu en voir une production cet été à
Orange), alors que l’on commémore cette année le centenaire de
la disparition de Boito.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/10/BOITO-mefistofele-opera-critique-classiquenews-582-1-LYON-critique-opera-par-classiquenews-2-mefistofele-cjeanlouisfernandez012_0.jpg


Sur scène, le prologue montre une sorte de salle de classe,
austère, à l’esthétique froide (les tables sont alignées comme
dans une usine d’Europe de l’Est) où apparaissent les anges
célestes et où se retrouvera Marguerite après sa mort. Le
premier acte s’ouvre sur un dispositif simple, mais ingénieux,
un plateau à deux niveaux qui monte et descend, symbolisant le
Ciel (présent dans le prologue) et les Enfers (le souterrain
aux brumes vaporeuses laissant apparaître Méphisto, dans une
atmosphère sans âge, est proprement saisissant). Le dispositif
devient  progressivement  plus  complexe  sous  la  forme  d’un
gigantesque  échafaudage,  qui,  transformé  tour  à  tour  en
montagne, caverne ou prison, est un régal pour les yeux. On a
apprécié la scène du « théâtre dans le théâtre » (Hélène de
Troie  apparaît  dans  un  costume  à  plumes,  comme  dans  un
gigantesque  cabaret)  et  la  danse  populaire  transformée  en
scène de débauche (magnifiques costumes de Lluc Castells); les
lumières jaunes et rose donnent une étrange et fascinante
impression  de  cinéma  d’avant-guerre  colorisé.  Plus
généralement,  les  lumières  d’Urs  Schönebaum,  hélas  parfois
aveuglantes, contribuent à renforcer l’atmosphère diabolique
de l’intrigue.

Le  casting  réuni  pour  cette  nouvelle  production  remplit
presque idéalement ses attentes. Dans le rôle-titre, la basse
canadienne  John  Releya,  habitué  du  personnage  (dans  les
versions de Berlioz et Gounod) impressionne par sa puissance
caverneuse et sa présence massive (superbe air « Son lo spirto
che nega »). Le Faust de Paul Groves déçoit au début par une
faible projection, des problèmes de justesse ; l’élocution
s’améliore dans le 3e acte (très beau duo avec Marguerite :
« Lontano, lontano… »). Dans le rôle de la victime de Méphisto
(et dans celui d’Elena) Evgenia Muraveva, est touchante et
convaincante (dans son magnifique air, au début du 3e acte,
«  L’altra  notte  in  fondo  al  mare  »,  et  parvient  à  être
parfaitement  crédible  dans  les  deux  rôles  pourtant  bien
différents. Dans les rôles secondaires de Martha et Pantalis,
Agatha Schmidt allie une belle présence sonore et physique, de



même que Peter Kirk, dans ceux de Wagner et Nereo, parfois
plus à l’aise que Paul Groves, avec une clarté vocale que la
brièveté  du  rôle  ne  permet  pas  de  mettre  suffisamment  en
valeur.
Dans la fosse, à la tête de l’Orchestre de l’Opéra de Lyon, la
direction de Daniele Rustioni fait encore des merveilles :
d’une précision diabolique, d’une sonorité exceptionnelle, dès
l’ouverture,  qui  donne  l’impression  d’une  sève  sortant  de
l’écorce des arbres, elle fait entendre tous les pupitres (les
vents notamment, qui percent sous la masse orchestrale) ; une
mention spéciale pour les Chœurs et la Maîtrise de l’Opéra,
admirablement préparés par Karine Locatelli, qui contribuent à
leur juste mesure à la réussite de l’ensemble.

 

——————————————————————————————————————————————————

Compte-rendu. Lyon, Opéra de Lyon, Arrigo Boito, Mefistofele,
11  octobre  2018.   John  Relyea  (Mefistofele),  Paul  Groves
(Faust),  Evgenia  (Margherita/Elena),  Agata  Schmidt
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(Martha/Pantalis), Peter Kirk (Wagner/Nereo), Àlex Ollé (mise
en scène), Alfons Flores (décors), Lluc Cartells (costumes),
Urs Schönebaum (lumières), Johannes Knecht (Chef des chœurs),
Orchestre, Chœurs et Maîtrise de l’opéra de Lyon, Daniele
Rustioni (direction).

 
 

Marco  Guidarini  dirige
Mefistofele de Boito à Prague

Prague, 22 janvier>29 mai 2015.
Boito  :  Mefistofele.  Marco
Guidarini.  La  genèse  du
Mefistofele (1868-1881) de Boito
est  longue  et  difficile  :  à
chaque  reprise  après  l’échec
retentissant  de  la  création
initiale (5h de spectacle!) à La

Scala de Milan en 1868, Boito comme dépassé par un trop plein
d’idées  formelles,  recoupe,  taille,  réécrit  en  1875,  1876
enfin en 1881, dévoilant la formation que nous connaissons.
Dès le prologue -conçu comme un final symphonique exprimant la
souveraineté de Mefistofele parmi les anges et les chérubins
soumis-, le souffle goethéen porté par le livret rédigé par le
compositeur  lui-même,  saisit  :  violence,  passion,  lyrisme
échevelé sont au diapason et à la hauteur du mythe littéraire.
Ne  serait-ce  que  pour  cet  ample  portique  qui  atteint  le
grandiose  palpitant  d’une  cathédrale,  la  partition  sait
enchanter avec une redoutable efficacité, entre l’opéra et
l’oratorio (un clin d’oeil au final du premier acte de Tosca

https://www.classiquenews.com/marco-guidarini-dirige-mefistofele-de-boito-a-prague/
https://www.classiquenews.com/marco-guidarini-dirige-mefistofele-de-boito-a-prague/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/11/prague-opera-narodni-divadlo-prague-opera-580-380.jpg


de Puccini, lui aussi sur le thème d’un vaste Te Deum atteint
la  même  surenchère  chorale  et  orchestrale,  voluptueuse,
terrifiante et spectaculaire).

Le Faust de Boito, 1868-1881
Dans le Prologue – fresque orchestrale inouïe, aux dimensions
du  Mahler  de  la  Symphonie  des  mille,  Boito  souligne  le
démonisme de Mefistofele qui méprisant l’homme et sa nature
corruptible,  jure  en  présence  des  créatures  célestes,  de
précipiter le vertueux Faust, tout philosophe qu’il soit. va-
t-il pour autant réussir ?

Synopsis, argument. Empêtré par les
tableaux divers du roman homérique de
Goethe, Boito respecte tant bien que
mal le fil de la narration originelle
où  peu  à  peu  le  docteur  Faust
pourtant  conscient  des  limites  de
l’homme et de sa nature, s’enfonce
dans les tourments de la tentation et
de  l’expérience  sensorielle.  A
Francfort  pendant  la  fête  de  la
Résurrection,  Faust  qui  célèbre
l’avènement  du  printemps  accepte
l’offre du démon Mefistofele face aux miracles et prodiges
dont  il  sera  bénéficiaire  (Acte  I).   Au  II,  alors  que
Mefistofele détourne la duègne Marta, Faust peut roucouler
avec Marguerite en son jardin d’amour. Très vite, le revers
tragique d’une vie insouciante montre ses effets effrayants :
au III, c’est la visite de Faust coupable dans la prison de
Marguerite, incarcérée pour avoir commis un double meurtre :
empoisonner sa mère (pour que son amant la visite) et noyer
son enfant ! Mais Mefistofele se souciant de la seule chute
morale de Faust  entraîne son sujet passif dans le sabbat des
sorcières, où paraît surtout l’irrésistible Hélène, la plus
belle femme du monde à laquelle Faust désormais ensorcelé voue

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/11/boito-arrigo-mefistofele-opera.jpg


son âme (IV).
Malgré tous ces prodiges où tout est offert au philosophe :
amour,  richesse,  joyaux  et  femme  sublime,  …  le  coeur  du
docteur  n’est  pas  apaisé  :  au  ciel,  il  destine  sa  vraie
nature… morale. Mefistofele avouant sa défaite finale, éclate
d’un rire sardonique. Ainsi l’opéra mephistophélique débute
sur  l’apothéose  du  Démon  puis  s’achève  par  son  rire
sardonique.

La partition est l’une des plus ambitieuses de son auteur dont
le génie dramatique se dévoile sans limites : Boito après
avoir dans sa jeunesse militante conspué le théâtre de Verdi,
devient  son  librettiste  préféré,  réalisant  la  construction
d’Otello et de Falstaff (les ultimes chefs d’oeuvre de Verdi)
et  surtout  reprenant  l’architecture  complexe  de  Simon
Boccanegra. Mefistofele profite évidemment du travail de Boito
avec Verdi.

 

 
 
 

Agenda : Mefistofele de Boito à l’Opéra de Prague

 
 
L’excellent  chef  italien,  symphoniste,  bel
cantiste et tempérament lyrique, Marco Guidarini,
dirige  à  l’Opéra  de  Prague  (Narodni  Divadlo)
Mefistofele de Boito, en janvier, février et mars
2015  :   soit  au  total  8  représentations  à
l’affiche pragoise : 22,24 et 30 janvier, 5 et 22 février puis
10  mars  2015  (puis  le  15  avril  et  le  29  mai  2015).  La
direction du maestro cofondateur du récent Concours Bellini
(dont il assure la sélection des lauréats) est l’atout majeur
de cette nouvelle production praguoise.
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Réservez votre place pour cet événement d’un raffinement
orchestral flamboyant sur le site de l’opéra de Prague  /

narodni-divadlo.

 
 

 
 

cd
 
 

La version enregistrée sous la direction de
Tulio Serafin à Rome en 1958 fait valoir la

sensualité raffinée de l’orchestration comme
son souffle épique dès le prologue (domination

du démon sur la cohorte des anges et des
Chérubins), la cour d’amour entre Faust et
Marguerite, le sabbat orgiaque et le culte
d’Hélène…) :  Renata Tebaldi chante Marguerite aux côtés de

Mario del Monaco (Faust) et Cesare Siepi (Mefistofele). Decca.
L’intégrale de l’opéra Mefistofele est l’objet d’une réédition

événement au sein du coffret réunissant tous les
enregistrements de Renata Tebaldi pour Decca : « Reanta

Tebaldi, Voce d’angelo, The complete Decca recordings, 66 cd
(1951 (La Bohème, Madama Butterfly), Un Ballo in maschera

(1970).
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